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Résumé 
Reine Or de Fatou Sy introduit le lecteur spectateur dans les labyrinthes de l’orpaillage 
clandestin. Elle s’intéresse plutôt à la vie des orpailleurs, les traques qu’ils subissent et 
l’organisation qu’ils mettent en place pour assurer leur survie. Dans cet univers où rien n’est 
assuré à l’avance, et où chacun semble laissé pour compte, la pièce révèle que les orpailleurs 
vivent en bande organisée. Une femme nommée « bébé » est présentée comme leader de 
L’Araignée, nom de la bande. L’efficacité de son leadership rassure les siens. Elle leur permet 
de vivre les « instants karaoké » qui sont des moments de joies et de bouffonneries, malgré la 
précarité de leur existence. En effet, « bébé » est à la fois diplomate et guerrière de sorte qu’elle 
parvient à faire douter « Escobar », de sa sérénité habituelle. Ce dernier qui se présente comme 
un dur à cuire, abuse de la faiblesse des orpailleurs. Cependant, grâce à un leadership affirmé, 
« L’Araignée/ ne faiblit pas/ Qu’ils soient une armée/ L’Araignée/ ne faiblit pas/Qu’ils soient 
des plus terrifiants/ L’Araignée/ ne faiblit pas » (F. Sy, 2023, p.84). Le leadership de bébé 
traverse cette pièce que Fatou Sy construit sous la forme d’une œuvre journalistique. En effet, 
Reine Or est une tragédie postmoderne qui se donne à lire comme un reportage. Par cet acte, 
le réalisme est mis au goût du jour afin de répondre aux exigences du postmodernisme. Ici, 
Fatou Sy répond à un double défi : elle adopte une esthétique du risque par laquelle elle rompt 
avec les conventions anciennement admises, puis, elle déconstruit les préjugés sur la femme 
en développant le leadership de « bébé » dans un environnement aussi scabreux que celui de 
l’orpaillage clandestin  
Mots clés : Reportage, leadership féminin, orpaillage clandestin, conflit, postmodernisme 

 
 DRAMATIZING FEMALE LEADERSHIP THROUGH A JOURNALISTIC APPROACH IN 

FATOU SY’S REINE OR 
Abstract 

Fatou Sy's Reine Or introduces the reader-spectator to the labyrinths of illegal gold mining. 
It focuses more on the lives of the miners, the hunts they endure, and the organization they 
set up to ensure their survival. In this world where nothing is guaranteed and everyone seems 
left behind, the play shows that the miners live in an organized gang. A woman named "Bébé" 
is presented as the leader of L’Araignée, the gang's name. The effectiveness of her leadership 
reassures her group. She allows them to enjoy "karaoke moments," which are times of joy 
and silliness, despite the precariousness of their existence. Indeed, "Bébé" is both a diplomat 
and a warrior, to the point that she manages to make "Escobar" doubt his usual calmness. 
The latter, who presents himself as tough, exploits the miners’ weaknesses. However, thanks 
to strong leadership, "L’Araignée/ does not falter/ Even if they are an army/ L’Araignée/ does 
not weaken/ Whether they are the most terrifying/ L’Araignée/ does not weaken" (F. Sy, 
2023, p.84). “Bébé”'s leadership runs through this play that Fatou Sy constructs in the form 
of a journalistic work. Indeed, Reine Or is a postmodern tragedy that reads like a report. 
Through this act, realism is updated to meet the demands of postmodernism. Here, Fatou Sy 
tackles a double challenge: she embraces an aesthetic of risk by breaking from traditionally 
accepted conventions, and she deconstructs prejudices about women by developing the 
leadership of "Bébé" in an environment as risky as illegal gold mining.  
 

DRAMATISATION DU LEADERSHIP FEMININ À TRAVERS UNE 

APPROCHE JOURNALISTIQUE DANS REINE OR DE FATOU SY 
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INTRODUCTION  

 

La beauté de Reine Or réside 
dans son allure de reportage qui 
introduit, dès le premier abord, le 
lecteur spectateur dans le thème à 
l’œuvre : le leadership féminin. La 
quatrième de couverture conforte cette 
perception quand elle informe que : 
« Pièce résolument féministe, Reine Or 
est un chant humaniste qui lie l’audace 
du style à l’impératif de l’engagement » 
(F. Sy,2023). 

 

 L’audace se conjugue dans la 
sueur et dans la douleur, et parfois 

dans le sang, dans un espace (celui de 
l’orpaillage clandestin) où à chaque 
jour…ne suffit pas sa peine ! Surtout, 
lorsque le mâle qui porte la charge 
nominale d’Escobar entre en 
confrontation avec la femme que l’on 
nomme « bébé ». Ces dénominations, 
presqu’anodines, véhiculent deux 
esthétiques théâtrales : la première 
rappelle les dramaturgies antiques et 
classiques où l’être théâtral est 
généralement, la représentation d’une 
entité ayant mené une existence, bien 
souvent, antérieure à la pièce. Quant à 
la seconde, elle fait appel à la 
postmodernité : celle-ci développe un 
théâtre de l’absurde dans lequel les 
conventions, anciennement admises, 
sont remises en cause. 
 

 Comment l’auteure à travers un 
style audacieux qui lie l’écriture 
journalistique et le défi postmoderne 
théâtral, traduit-elle le leadership de 
« bébé » ? Comment la rupture des 
conventions se conçoit-elle « sur un site 
où l’amour n’est pas nécessaire » ?   
 

 La présente étude vise à montrer 
comment l’audace abolit les limites 
pour faire rejaillir une esthétique, qui 
se construit sur elle-même, et accroit le 
redimensionnement du renouveau 
théâtral, dans un monde misogyne où 

bébé parvient à déconstruire les clichés 
sur la femme.  
 

Pour atteindre l’ambition 
poursuivie, il convient de parcourir 
l’itinéraire scripturaire de l’auteure afin 
d’en déceler le mode de fonctionnement 
et l’idéologie sous-jacente. La 
sémiologie et la sociocritique sont les 
méthodes dont l’apport soutient la 
présente réflexion. 

 
1.LA MANISFESTATION DE 
L’ÉCRITURE JOURNALISTIQUE 
DANS REINE OR  

  
Théâtre et journalisme 

poursuivent généralement, un objectif 
commun : celui d’informer et de révéler 
à la face du monde les choses cachées. 
Le journaliste aussi bien que le 
dramaturge informent sur l’évolution 
des êtres, des phénomènes et des 
choses en rapport avec les sociétés. 
Toutefois, ils adoptent un style 
différent, inhérent à la nature de 
chaque genre. 

 
1.1. L’approche journalistique dans 
Reine Or 

  

Le principe premier du 
journalisme repose sur 
l’information des peuples. Elle 
porte sur l’actualité. Ce qui vaut 

au journaliste, l’appellation 
d’historien du présent. Un 
journal, qu’il soit écrit, radio 
diffusé ou télévisé, est composé 
de plusieurs rubriques. 

Afin que l’information soit 
accessible à tous, le style 
journalistique se veut clair, 
précis et concis. 

 

1.1.1. La perspicuité dans Reine Or 
 

La structure de Reine Or est 
conforme à l’écriture journalistique dès 
lors qu’elle est rédigée comme un 
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article de journal. Il s’agit d’un 
reportage qui rend compte d’une 
situation : celle de l’orpaillage 
clandestin. Les questions 
fondamentales auxquelles répond la 
dramaturge sont les suivantes : Qui 
sont les orpailleurs clandestins ? 
Comment sont-ils organisés ? Dans 
quels environnements évoluent-ils ? En 
effet, elles servent de prétexte pour 
mieux appréhender le leadership de 
bébé. 

 

Aussi, pour y répondre, elle adopte 
une attitude qui se présente plutôt, 
comme un défi. On pourrait parler d’un 
défi à la fois personnel et générationnel, 
car les nouvelles écritures dramatiques 
sont anti conformistes. Fatou Sy se loge 
dans ce moule et traduit dans cette 
pièce une « intermedialité » qui 
transparaît en filigrane. Il n’est pas 
question pour elle, de faire appel 
comme d’ordinaire, à des éléments qui 
font référence aux médias. C’est la 
structure de la pièce, elle-même, qui 
repose sur l’architecture de l’écriture 
journalistique. 
 
1-1-2 La structure de Reine Or 
 

Dans cette pièce, il n’est ni 
question d’actes, ni de scènes. 
Pourtant, à y regarder de près, l’on y 
retrouve les ingrédients d’une tragédie 
postmoderne. Reine Or est bel et bien 
une tragédie qui se joue sous fond de 

drame postmoderne : L’orpaillage 
clandestin. La structure de la pièce est 
marquée par trois type de ruptures que 
sont les titres, les intermèdes et le 
chœur. 
 

Les titres : 
Outre le titre principal qui 

apparaît comme la manchette, il existe 
deux niveaux de titres qui séquencent 
la pièce. Ils sont représentés dans le 
tableau ci-dessous.  

 

Les titres principaux sont 
transcrits en caractère d’imprimerie et 
les titres secondaires, en italique. 
Chaque titre principal comporte des 
sous titres. Ils sont inégalement 
répartis de sorte que la première partie 
en comporte trois, la seconde et la 
troisième se partage de façon équitable 
huit parties, tandis que la dernière 
partie, en a deux. 

 

Au regard de ce qui précède, l’on 
peut constater que le premier grand 
titre représente l’introduction, les deux 
suivants, le corps et le dernier, la 
conclusion. 
 

P TITRES P TITRES 

P15 MIGRATION P45 REVE DE 
PIERRE 

P17 Enivrement 
en apnée 

P46 Du reflet de la 
pierre divine 

P18 Des chants 
du ciel 

P49 Rituel d’orpaillage 

P20 Instants 
karaoké 

P54 Cartel d’or 

P25 DES VIES P70 L’Araignée 

P27 Prophétie de 
femmes en 
hommes 

P63 COURONNEMENT 

P32 Oscillation 
de 
confidences 

P74 Combat et Adieu 

P35 Eclats de 
souvenirs 

P83 La Reine Or 

P39 Vive 
l’Espagne 

  

 

Les quatre grands titres 

constituent les séquences, les trois 
moments de la tragédie. « Migration » 
est perçue comme l’exposition. « Des 
vies » et « des rêves de pierre » 
représentent les actes intermédiaires 
que l’on nomme souvent péripéties. Le 
dernier grand titre dénoue le drame. Il 
est à juste titre, intitulé 
« couronnement ».  

 

Le dernier sous-titre de ce titre 
reprend le titre de la pièce et sonne 
comme une consécration : « La Reine 
Or » (F. Sy, 2023, p. 83). 
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Les intermèdes 
 

Ce sont des subdivisions moins 
explicites. La dramaturge les nomme 

« instant karaoké. » (F. Sy, 2023, p. 
20) Ils constituent des moments de 
bouffonneries pendant lesquels la 
comédie se mêle à la tragédie à l’instar 
de la tragédie antique. L’exemple ci-
dessous l’illustre fort bien : 

YAO : Faut pas rater ça. 
Enjaillons-nous ! Balancez les 
costumes ! p. 20 
 

Les impersonnages interprètent 
les chansons d’artistes bien connus 
tels Michael Jackson, Meiway, Miriam 
Makeba… Les instants Karaoké se font 

sous fond d’humour. Ils constituent 
une sorte de mise en abîme où les 
costumes, les répliques et les gestes 
sont destinés à la raillerie. 

Nico : Mierda ! S’il ne veut pas 
chanter tant pis ! Je porte le 
costume et je suis Mickael Jackson. 
Yao : En plus tu es nul. C’est pas 
comme ça qu’on glisse. Moonwalk 
c’est comme ça… c’est comme ça…. 
Nico : Cuño. C’est ce que tu appelles 
moonwalk ? Tu me fais pitié… (F. Sy, 
2023, p. 21) 

 

Il existe une corrélation entre les 
instants karaokés et les grands titres. 
En effet, les instants karaokés, parce 
qu’ils sont des intermèdes, ils sont des 
liens entre les grandes parties. Ils 
marquent la rupture entre les différents 
grands moments. 

 

 Le chœur  
 Il agit tel un rhapsode. Son rôle 

est de rattacher les différentes parties. 
Lorsqu’il intervient pour la première 
fois, il apparait comme un tout 
hétéroclite. Il se compose 
d’impersonnages issus d’horizons 
divers. Dans l’exposition, le chœur est 
ainsi présenté : 

Zongo 
Le chœur : Présent !  
[…] 
Nico : Kouassi ! 
Le chœur : Présent ! 

[…] 
Nico : Alceny ! 
Le chœur : Présent ! 
[…] 
Nico : Morgane ! 
Le chœur : Présent ! 
[…] 
Nico : Paloma ! 
Le chœur : Présente ! 
[…] 
Nico : Mensah ! 
Le chœur : Présent (F. Sy, 2023, 
pp. 18-19) ! 

 

 Dans la séquence ci-dessus, le 
chœur est présenté comme un 
impersonnage que composent 
plusieurs impersonnages. Il est à la fois 

unique et pluriel. Sarrazac parle de 
« multiplicité unitaire » (J.P. Sarrazac, 
2012, p. 202). Lorsque l’appel prend 
fin, le chœur entame son travail en tant 
que commentateur. 
  Le chœur : Dans le chaos 
de la fuite,  

Une balle a couru 
   Beaucoup plus vite qu’Hugo 
(F. Sy, 2023, p. 24) 

  
Il indique dans la réplique ci-

dessus, les circonstances de la mort de 
Hugo. Le rhapsode est un 
impersonnage dont l’intervention 
s’adresse beaucoup plus au lecteur-
spectateur. Il ne s’agit pas cependant, 
de la dramaturge.  

 

Le chœur et ou le rhapsode est 
une survivance des dramaturgies 
anciennes. Toutes les fois où il y a 
rupture, le chœur intervient pour faire 
le point sur les questions essentielles. 
Parfois, il en donne des orientations qui 
pourraient être des réponses. 

Le chœur : Orpailleurs 
clandestins. Orpailleurs 
clandestins. 

Clandestins. Clandestins. 
Qu’est-ce qu’être 

clandestin ? 
Qu’est-ce qu’être anonyme ? 
Qu’est-ce qu’être inconnu ? 
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Qu’est-ce qu’être oublié du 
monde ? 

Qu’est-ce qu’être sans 
données connues ? 

Qu’est-ce que n’être 
identifié ? 

Que pour être des malfrats 
d’un métal de fer ? (F. Sy, 2023, 
p.26) 

 
 Les interrogations amplifient la 
réponse par le fait même qu’elles 
n’interrogent qu’en apparence. Le 
chœur répond à des préoccupations qui 
ne sont pas prises en compte dans les 
répliques des impersonnages. Ici, il 
identifie les orpailleurs clandestins 
comme des impersonnages. Sarrazac 

parle aussi du « devenir fantôme du 
personnage [de théâtre.] » (J.P. 
Sarrazac, 2012, p. 195)  
 

En effet, tous les attributs qui 
désignent les orpailleurs clandestins, 
renvoient à l’apatridie : c’est-à-dire que 
c’est leurs êtres même qui est nié. Ils 
ont perdu leur humanité.  

 

Il est important de noter que le 
chœur, chez Fatou SY, est plurivalent. 
La dramaturge fait du chœur une figure 
particulière, qui par moment joue des 
rôles qui devraient revenir à d’autres 
entités. Autrement dit, il aide à faire 
l’économie du nombre de personnages, 
dans un contexte où le surpeuplement 
des pièces ne choque plus personne. 

 

C’est donc, avec aisance que la 
dramaturge permet au chœur de 
remplacer, dans certaines 
circonstances, les didascalies 
diégétiques comme indiqué dans 
l’exemple ci-dessous.  

Le chœur : Escobar hors de 
lui presse la détente (F. Sy, 2023, p. 
83) 

   

C’est le lieu de mentionner que 
dans cette pièce, Fatou Sy retourne aux 
fondamentaux de la tragédie. En effet, 
dans l’écriture des premières tragédies, 
il n’y avait pas de didascalies, et le 

chœur y était omniprésent. Avec elle, le 
chœur est une véritable réminiscence. 
Il joue le rôle qui était le sien dans les 
premières dramaturgies. Sa présence 
est très régulière au point où, on ne 
saurait élucider son importance.  

On s’accorde à reconnaître 
aujourd’hui dans les suppliantes, 
la plus ancienne pièce d’Eschyle. 
La simplicité de l’action, la 
prédominance du chœur, qui joue 
le principal rôle, et l’étendue de la 
partie lyrique prouve que la 
tragédie, sortie du dithyrambe, en 
était encore à son berceau. (E. 
Chambry, 1964, p. 14) 
 

 Il agit comme un chef 
d’orchestre dans cette symphonie 
disparate qu’est le drame postmoderne. 
Très souvent, il campe son action 
autour de l’impersonnage central, 
« bébé », dont il relate la vie. Il lui arrive 
de visiter toute la pièce. 

Le chœur : Est-il possible d’avoir de 
l’espoir  
 Quand tout semble fini ? 
 Bébé est radieuse. 
 Ils sont tous dressés comme un seul 
homme. 
 Derrière cette femme, 
 Qui leur demande de croire en elle. 
 Que peuvent quatre personnes 
 Contre une armée ? 
 La peur brise leur esprit. 

Mais bébé cultive l’espoir (F. Sy, 
2023, pp.78-79). 
 

 Avec le chœur, on assiste à une 

superposition transcripturale d’un 
même témoignage : celui-ci consiste à 
marquer une halte sur la misère des 
orpailleurs clandestins. L’épisation du 
drame est ainsi accompli chez Fatou 
Sy. 
 

1-2. Le réalisme dans Reine Or 
  

Dans cette pièce, la marge entre 
fiction et réalité est très mince, voire 
inexistante. En effet, le thème de 
l’orpaillage clandestin est d’une 
actualité révoltante.  
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Il a un impact négatif sur la 
faune et la flore et de façon générale, 
sur l’environnement. Désormais, l’on 
parle de fléau mondial dont tous les 
gouvernements se soucient. En Côte 
d’Ivoire, le préjudice est tellement 
grand que, le Ministère de l’Énergie et 
des Mines parle de plus de 1665 sites 
d’orpaillage illégal qui ont été détruits. 
Aussi, une brigade de répressions des 
infractions au code minier a-t-elle été 
mise en place1 

  

 De nombreux travaux de 
recherches, de même que de nombreux 
textes de fiction en ont fait leur univers 
d’investigation afin de relever les 
dommages à la fois sociologiques, 
économiques, humains et 
environnementaux.  
 

Rodrigue Koné révèle que 
« l’orpaillage illégal semble s’être bien 
incrusté dans le paysage économique 
des zones rurales, supplantant à 
maints endroits, l’économie agricole 
jugée moins lucrative. » (F. R. Koné, 
2017, p. 2) Fatou Sy (2023, p.26) 
reconnait l’implantation nationale et 
même internationale du phénomène. 
Elle évoque les sites de « Sakassou » en 
Côte d’Ivoire, de « Zamfara » au Nigeria, 
de « koulikoro » au Mali, et de « Saint-
Elie » en Guyane. Ces villes et ces pays 
ont des existences réelles. L’on peut les 
situer géographiquement. Ils 
n’appartiennent pas non plus, à un 

passé révolu.  
 

 Le réalisme s’inscrit surtout 
dans la proximité du thème (traité) avec 
le lecteur-spectateur. La dramaturge 
« se propose de mettre en scène des 
personnages qui appartiennent à 
l’expérience quotidienne de chaque 
spectateur, Nantis, artisans, hommes 
du peuple. » (J.J. Roubine,2015, p. 48) 

                                                             
1 Ministère de l’énergie et des mines, Arrêté 

N°004/MMG/CAB du 22 Octobre 2018, portant 

Les noms des impersonnages 
viennent de leur environnement 
immédiat. On pourrait citer pèle mêle 
et de façon non exhaustive, Yao, Nico, 
Cléo, Kouassi, Zongo, (F. Sy, 2023, 
pp.14-15) Escobar, les fous du Sahel 
qui confirment le caractère 
transnational du phénomène à l’œuvre. 
Ces dénominations connues et non 
connues se rapportent à des activités 
peu ou pas du tout recommandables. 
Yao était DJ, Cléo fut mannequin. 

 

Escobar est surnommé le roi de 
la cocaïne. Les fous du Sahel ne sont 
autres que des djihadistes. C’est le lieu 
de rappeler que « les noms n’annulent 
pas l’anonymat. Ils le renforcent au 
contraire » (J.P. Sarrazac, 2012, p. 
216). Les noms qui indiquent chacun 
des êtres théâtraux, ne représentent 
personne réellement. À la limite, leurs 
présences se sont faites de façon 
hasardeuse.  
 

 À travers sa démarche, Fatou Sy 
fait un travail d’investigation qui la 
rapproche davantage du journalisme. 
Elle recueille les informations pour la 
consommation du public. Le Larousse 
définit le journalisme comme un métier 
qui consiste à recueillir, sélectionner et 
mettre en forme l'information pour la 
diffuser via un média, qu'il soit écrit, 
audiovisuel ou en ligne. Ici, le medium 
qu’elle choisit, c’est le théâtre.  
 

Elle rejoint ainsi Hugo qui 

déclare que « le théâtre est un point 
d’optique. Tout ce qui existe dans le 
monde, dans l’histoire, dans la vie, 
dans l’homme, tout doit et peut s’y 
réfléchir, mais sous la baguette 
magique de l’art » (V. HUGO, 2020, 
p.20)  

 

 En effet, la dramaturge se donne 
à lire comme une orfèvre de l’écriture 

création, attribution, organisation et fonctionnement 

de la brigade de répression des infractions au du 

code minier en abrégé BRICM 
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dramatique qui, telle l’Araignée, tisse 
sa toile en faisant de cette pièce une 
pépite.  L’on peut l’identifier à Bébé 
dont le chœur parle en ces termes : 

Le chœur : […] 
Cette femme est un cerveau, 
Un génie philosophique, 
Une encyclopédie vivante 
L’archétype d’une pierre 

philosophale, 
Qui va prolonger l’or au-delà 
De l’imagination collective 

(F. Sy, 2023, p. 45) 
  

 Quiconque lit Reine Or avec 
beaucoup d’attention, dirait de même 
de Fatou Sy dont l’écriture est à situer 
dans une dynamique de révolution. 

Son écriture est sans borne, car elle 
embrasse le postmodernisme dans 
toute sa dimension. « Rétrospection, 
anticipation, optation, répétition- 
variation […] interruption » (J.P. 
Sarrazac, 2012, p. 216) 
bouleversement des normes, tout y 
passe. Toutefois, elle ne se débarrasse 
pas des reliques de l’antiquité grecque. 
 
1-3. Une écriture du paradoxe 
 

 Comment vouloir charmer 
lorsque tout dans l’orpaillage 
clandestin n’est que ruine et misère. 
C’est pourtant le défi que tente de 
relever Fatou Sy, quand elle s’efforce à 
dire la beauté du mal. Peut-il exister de 
bons orpailleurs clandestins, quand on 
part du principe que l’orpaillage est 
nuisible. L’adjectif « clandestin » est lui-
même l’expression de la marginalité.  
 

Ce qui sous-entend que ces 
orpailleurs rusent avec la loi. Le chœur 
dit d’eux qu’ils sont « les malfrats d’un 
métal de terre. » (F. Sy, 2023, p. 26). Les 
gouvernants, aux quatre coins du 
monde, sont tous conscients du mal 
que leurs actions produisent. Toujours 
selon le chœur, les orpailleurs 
clandestins, sont « accusés 

De polluer la rivière par le 
mercure, 

D’angoisser la terre et la 
nature, 

De priver les villageois d’une 
vie saine 

De terroriser l’économie 
internationale (F. Sy, 2023, p.26-
27). 

 
 Ils en sont conscients ; bébé le dit, 
sans ambages : « Entamons le 
cheminement de la destruction commune/ 
Que les forêts s’éventrent/ Que les 
crevasses s’éclatent/ Que les arbres se 
désolent/[…] » (F. Sy, 2023, p. 51)  

 

Ce sont en effet, des êtres 
malfaisants qui s’acoquinent avec le 
grand banditisme. Tous les sites qu’ils 
colonisent deviennent des terreaux qui 

font germer la tragédie. 
[…] Le quotidien est tragédie 
Pour plusieurs 
Pour plusieurs 
Vies 
Il cogne jusqu’à lassitude 

des souffrances (F. Sy, 2023, p. 25) 

 
  Le tragique ici, se développe 
dans le vécu des impersonnages, de 
sorte que l’on les assimile à des 
migrants. Ils le déclarent eux-mêmes. 
 

Nico : Notre destin c’est de 
mourir comme des chiens errants ! 
Pas de tombes ! Pas de prières ! Pas 
de pleurs ! Mourir comme des 
chiens errants ! Personne ne nous 
regrettera ! Personne ! Mierda ! (F. 
Sy, 2023, p. 65) 

 

Le thème de la migration est très 
présent dans cette pièce. La 
dramaturge en a fait le titre de la 
première partie : « Migration » (F. Sy, 
2023, p. 15). En effet, migrants et 
orpailleurs sont les deux faces d’une 
même médaille : celle de la 
déshumanisation, de l’indifférence, de 
la misère et de l’échec des sociétés dites 
modernes.  

 

Ce sont des entités dont la vie 
n’est d’aucun repos. Elles sont 
permanemment traquées par les bêtes 
sauvages d’une part, et par la loi, 
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d’autre part. Vivant dans des 
habitations précaires, elles sont 
exposées à la rigueur du climat. Être 
orpailleurs, c’est être toujours sur le 
qui-vive ; autrement dit, être des 
hommes de traversées, n’occupant 
aucun territoire fixe. D’ailleurs, le mot 
par lequel la dramaturge débute la 
première réplique de la pièce, est un 
verbe d’action qui désigne le 
mouvement. Il s’agit du verbe courir, 
conjugué ici, au présent permanent de 
l’impératif. 

Bébé : Cours 
 Cours  
 […] (F. Sy, 2023, p. 15-16). 
  
 Cette expression anaphorique 

qui répond à une construction en 
parallèle, est reprise 11 fois dans la 
première réplique. Elle marque 
l’insistance. 

 

 L’usage de l’impératif signifie 
que l’orpailleur subit le mouvement. On 
peut même dire que la nature est contre 
lui, car après lui : 

Hurlement des sirènes 
Aboiement des chiens 
Croassement des corbeaux (F. Sy, 

2023, p.16). 
  

 On assiste à une course 
poursuite pour la survie, d’où 
l’« halètement » (F. Sy, 2023 p. 16). Ils 
ont la mort à leurs trousses, si bien que 
lorsque le danger semble écarté, on 
quitte le camp et on procède à l’appel. 
Il faudrait bien savoir si tous ont eu la 
vie sauve. Ce qui n’est généralement 
pas le cas. Des morts sont souvent 
enregistrés. Il ne s’agit pas d’actes 
isolés, cela est leur quotidien. 
 

 Cependant, ils n’osent pas 
renoncer à cette vie qui semble nier leur 
humanité : des raisons économiques 
guident certainement leurs choix. Ils ne 
sont pas les seuls sur ces sites où des 
« salopards en cravates » (F. Sy, 2023, 
p. 55) ont troqué leur dignité.  
 
 

1-4. Une guerre perdue d’avance ? 
  

En dépit des nombreuses 
traques et des nombreuses actions, y 

compris les moyens colossaux mis en 
œuvre, l’orpaillage clandestin a encore 
de beaux jours. Il s’agit d’une activité 
très lucrative. Elle est florissante : « la 
préfecture de la Guyane estime que 
plus de 7 tonnes d’or ont été produites 
illégalement en 2022, et en moyenne 
environ 10 tonnes/an au cours des 
années antérieures » (M. Heemskerk, F. 
Michel,2025, p.70).  

 

Aussi l’on n’a pas besoin de 
qualification particulière. L’orpaillage 
clandestin reçoit en son sein, tous ceux 

qui ont échoué ailleurs de sorte que, 
ces acteurs sont issus de tous les 
milieux sociaux. La formation est 
pratique et elle est sans frais véritable, 
et en situation. Bébé, par exemple, est 
née dans ce milieu et s’est forgée par 
l’observation.  

Le chœur : Fille d’orpailleuse 
clandestine 

Fille d’orpailleuse 
clandestine 

Clandestine, clandestine 
Quel avenir espérer sans 

l’orpaillage ? 
Quel avenir espérer pour 

une orpailleuse ? 
Dans ce monde au cœur 

lourd (F. Sy, 2023, p. 38). 
  

Il y a comme une part de 
responsabilité de la société. Beaucoup 

de laisser pour compte qui trouvent 
l’espoir dans cet univers de désolation 
où l’humain devient instrument.  Outre 
la quête de l’or, plusieurs trafics ont 
lieu sur les différents sites.  

 

La prostitution y est présente car 
« tout orpailleur bien constitué sait que 
les rapports sexuels avant l’extraction 
augmentent la chance » (F. Sy, 2023, p. 
45). La femme est aussi utilisée pour 
corrompre les autorités 
communautaires.  
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La guerre en tant que conflit 
armé, s’invite sur ces sites où les 
conflits d’intérêts sont légions. 

 

 Ce qui est cependant 
ahurissant, c’est la complicité de 
certains gardiens de la loi : « les 
salopards en cravates cherchent des 
boucs émissaires. Ils savent que l’or 
clandestin traverse le désert et échappe 
à leur contrôle. Tant que c’est discret et 
qu’ils ont leurs parts, ça va. » (F. Sy, 
2023, p. 58). L’appât du gain facile 
enlise les efforts des gouvernements, de 
sorte que le mal gagne du terrain. 
D’ailleurs, au plus haut niveau, le 
gouvernement semble se 
compromettre. Bébé déclare alors : 

Tout le monde 
Peut corrompre 
Un gouvernement 
Une loi (F. Sy, p. 56) 

 

Il s’agit d’une déclaration 
péremptoire qui permet cependant, de 
tracer le portrait-robot de bébé. 

 
2- UN LEADERSHIP AFFIRMÉ 
  

La vie de bébé se confond avec la 
clandestinité. L’orpaillage clandestin 
est son unique univers, sa vie. Elle ne 
connait que cela. En effet, elle est née 
dans le milieu de l’orpaillage 
clandestin, d’une mère orpailleuse 
clandestine. Dans ce milieu où les 
femmes sont des instruments, son 
enfance fut très difficile. 

Escobar : Les femmes ne servent 
qu’au travaux domestiques. […] Leur 
présence est indispensable parce 
qu’elle présage de l’abondance en or, 
d’un site. Tout orpailleur bien 
constitué, sait que les rapports 
sexuels, avant l’extraction, 
augmentent les chances de trouver le 
métal. De temps en temps, nous les 
livrons aux autorités 
communautaires. Ils ferment mieux 
les yeux après… (F. Sy, p. 45). 

  

Au regard de ce qui précède, l’on 
dira que c’est à juste titre que dès le bas 
âge, son tuteur abusa d’elle. 

Bébé : Des époux, peu 
d’orpailleuses en possèdent. / Des 
pères encore moins. […]. La mère 
joue son rôle sans plus./ Le 
tuteur joue son rôle sans moins./ 
Sauf ce jour de chagrin immense 
où le jeu d’enfant devient torture 
(F. Sy, 2023 p. 36). 

 

 Les épreuves de l’enfance, 
accrues par sa situation d’orphelin, ont 
forgé son caractère ; elles lui ont permis 
de comprendre le sens véritable de la 
vie : L’existence est définie comme la 
somme des victoires acquises au 
forceps. Trois critères pour dire qui est 
bébé. 
 
2-1. Le savoir-faire  

  

Le métier d’orpailleur n’a pas de 
secret pour elle. Sa mère lui a appris 
tous les rudiments de cette activité 
qu’on ne saurait qualifier de travail. 
D’ailleurs, elle n’en avait pas le choix. 
Réussir ou périr, tel est le leitmotiv qui 
a cours dans ce genre d’endroits. Voici 
ce que le chœur dit d’elle : 

Le regard ferme et 
inébranlable 

Bébé marche vers l’ennemi 
L’Araignée est un roc 

indestructible. 
Elle a foi en son éternité. 
Quelles que soient les 

attaques, 
Rien ne l’ébranlera (F. Sy, 

2023 p. 79). 
 

Tous les attributs utilisés par le 
chœur tendent à faire d’elle la pièce 
maitresse de cet échafaudage qu’est 
l’orpaillage clandestin. Elle a une 
grande foi dans l’orpaillage clandestin. 
Elle se forme et se forge. Il s’agit pour 
elle, de l’unique opportunité de sortir 
de la clandestinité et de l’instabilité (F. 
Sy, 2023, p. 38).  
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Elle est désormais une meneuse 
d’homme. Dans son équipe, tout le 
monde (homme et femmes) lui voue un 
très grand respect. 
 
2-2. La meneuse d’hommes et de 
femmes 

 
L’équipe de bébé est appelée : 

L’Araignée. Elle est composée de 
femmes et de garçons. Une symbolique 
d’une grande portée quand on est dans 
le domaine de la gestion des hommes, 
surtout. Car l’araignée tisse sa toile 
avec beaucoup de patience et de 
mesure. L’araignée, c’est aussi le titre 
d’une pièce de Charlotte Lagrange. 

Selon la dramaturge, la pièce  
Raconte un état du monde […], celui 
de la France et de ses contradictions 
dans l’accueil des mineurs. Elle 
interroge la responsabilité de chacun 
dans ce système, en commençant par 
ceux qui sont engagés par leur 
travail. Elle interroge notre regard sur 
l’autre, et plus précisément sur 
l’enfant étranger qu’on n’accueille 
qu’à titre provisoire.2 

  

Dans l’équipe de bébé, il n’y a pas 
de contradictions. Les relations qu’elle 
entretient avec les siens, sont fondées 
sur la confiance d’une part, et la 
responsabilité d’autre part. Elle se sent 
responsable à part entière de ces 
entités venues d’horizons divers, pour 
donner un sens à leurs vies. Elle ne 
lésine pas sur les moyens ; elle est 
prête à leur apporter secours, même au 
péril de sa vie. Dans leur milieu, la 
société les considère comme des parias, 
des bannis, mieux des bandits dont la 
place serait bien dans des geôles. Ce 
sont donc des êtres à abattre. 

 

Cependant, pour sauver Yao de la 
mort, bébé recommande que l’on fasse 
venir un médecin dans leur cachette. 
L’échange qu’elle a avec Cléo, rend bien 

                                                             
2 Charlotte Lagrange est auteure et metteuse en 

scène ainsi que dramaturge et enseignante. 

compte du fait qu’elle assure 
pleinement son rôle de chef et de 
protecteur du groupe. 

Bébé : Cours interpeller/ Escobar/ 
qu’il vienne sans tarder/ me conduire 
au médecin/ avec Yao 

Cléo : Médecin ? J’ai bien entendu 
Médecin ? Mais c’est dangereux, ma 
poule. Tu devrais laisser Nico et 
Escobar… 

         Bébé : C’est ma responsabilité 
Cléo : C’est la responsabilité de tous   
de veiller les uns sur les autres. 

         Bébé : Je suis votre tête (F. Sy, 2023,    
         p. 69). 

 
 Elle a une haute idée de la 
gestion des ressources humaines. Elle 

établit un rapport d’amour, d’amitié, et 
de guide pour ces êtres pour qui, tout 
semblait perdus. En effet, de l’endroit 
où chacun d’eux est venu, plus 
personne ne voulait d’eux. On pourrait 
même dire qu’ils ont été rejetés par la 
société. D’où le refuge que leur offre la 
clandestinité. 
 

 Avec bébé, c’est une vie nouvelle 
qui débute. Elle leur permet de sourire 
à nouveau à la vie. Ils retrouvent dans 
les souterrains, ce que la société leur a 
refusé : l’espoir et leur humanité. Ils y 
retrouvent aussi des sentiments que les 
sociétés modernes ont perdu à jamais 
en créant des individualités. Chez bébé, 
ils forment une équipe, une famille. Le 
chœur instruit sur cet état de vie : 

Le chœur : Qui sont ces 
hommes et ces femmes ? 

  Qui sont ces migrants du 
précieux  
  Dont la trajectoire est un 
labyrinthe sans fin ? 
  Qui avancent à tâtons dans 
ces fragments du monde ? 
  A la recherche d’un toit 
  D’un espace d’orpaillage 
  D’une stabilité éphémère ? 
  Qui construisent des 
tensions 

L’araignée est publiée aux éditions Tapuscrit/ 

Théâtre ouvert en 2020. 
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  Des liens affectifs 
  Des liens intimes 
  Qui ont tué leur vie passée, 
  Qui portent la violence de 
leurs destins 
  Pour construire une histoire 
collective  
  Contre l’inhumanité (F. Sy, 
2023, p. 27). 

 
 Voici ce que bébé leur offre : 
l’humanité retrouvée. Il s’agit d’un bien 
précieux qui assoit les fondements 
d’une reconquête individuelle de son 
être, et collective. Ils doivent renaître à 
la vie. Pour atteindre ce but, bébé 
s’affirme comme un stratège. 
 

2-3. Le stratège  
  

Le concept de stratégie trouve 
son origine dans L’art de la guerre (S. 
Tzu, 2011). Toutefois, l’on le retrouve 
dans le domaine de l’entreprise et plus 
généralement, dans le domaine civil. 

 

       Dans tous les cas, l’environnement 
de l’orpaillage clandestin s’assimile 
bien à la guerre dans la mesure où, il 
s’agit de combattre pour survivre : 
combat contre soit même et contre la 
société. Il s’agit de vaincre ses peurs et 
mener à bien son ouvrage, pour espérer 
sortir de cette vie dont la vie ne veut 
pas. En effet, l’orpaillage clandestin, 
« exige sa part/ de tourment/ de sang/ 
de sueur/ d’ampoule/ de douleur » (F. 
Sy, 2023, p. 51). 
 

Bébé convainc son équipe de la 
légitimité de leur action. Ils ne sont pas 
dans le faux. Ce sont plutôt, les 
autorités et la société qui étouffent les 
populations en leur prenant ce qui leur 
revient de nature. 

Cléo : Nous ne sommes pas 
des parias. Bébé considère 
que l’or que nous prenons 
n’appartient à personne. 
Pourquoi les richesses de la 
terre devraient revenir aux 
gens déjà riches, à des États 

qui ne nous en feront jamais 
profiter ? (F. Sy, p. 74) 
 

 Cependant, c’est surtout dans 

l’adversité que se développe sa 
stratégie. D’abord avec Escobar : pour 
négocier avec lui, elle préfère envoyer 
une femme, en l’occurrence, Cléo. 
Aussi procède-t-elle par intimidation. 
Elle ne montre aucun signe de peur, 
quand même la situation se prêterait à 
cela. Elle réussit à déstabiliser le 
macho d’Escobar : 

Bébé : On n’élimine pas  
l’Araignée 
Tue moi 
Une autre tête 
Poussera 
Même après ma mort 
Je régnerai 
Escobar : C’est quoi ces 

paroles de maboule (F. Sy, 2023, p. 
55). 

 

Escobar ne comprend pas le 
langage de Bébé, parce que les deux 
entités n’occupent plus le même 
espace. Bébé intègre, par ses paroles 
un nouvel univers : celui du mythe. 
Elle acquiert par ce fait, une dimension 
métaphysique. Bébé se donne à voir 
comme une entité surnaturelle, c’est-à-
dire, comme un esprit. Les propos ci-
dessous le confirment :  

 Beaucoup l’on défiée 
 Beaucoup sont morts 
 Sa présence est fatale 
 Pour les faibles d’esprit 
 Son Âme n’appartient pas 

Aux mortels (F. Sy, 2023 p. 84). 
 

Désormais, l’on peut la 
comparer à Shéhérazade, à Mahié (B.Z. 
Zaourou, 2001) et à bien d’autres qui 
de par leurs actions sont devenus des 
êtres légendaires et donc, immortels. 
Shéhérazade affirme que : « les esprits 
ne se suicident jamais. Ils existent par 
leur victoire sur la mort et ne peuvent 
mourir. » (B .Z. Zaourou, 2001, p. 53). 
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On peut alors, noter que l’une 
des stratégies de Bébé repose sur 
l’usage du langage. En effet, quiconque 
maîtrise le langage, domine le monde. 
Par le langage, l’on construit, mais par 
le langage l’on déconstruit. Il a donc un 
double pouvoir, de sorte que celui qui 
en use avec sagesse, soumet son 
adversaire sans combattre. Sun Tzu 
déclare que : « la meilleure [stratégie], 
c’est de s’attaquer aux plans de 
l’ennemi ; à défaut de disloquer ses 
alliances, car soumettre l’armée 
ennemie sans combattre, c’est le fin des 
fins. » (S Tzu, 2011, p. 35). 

 

Dans le duel contre Escobar, 
Bébé utilise les deux approches : 
l’intimidation qui est une méthode de 
lutte initiée par Escobar lui-même, dès 
la première rencontre. 

 

Escobar : Je suis l’Escobar de 
cette région. Vous voulez orpailler sur 
mon espace, vous suivez mes règles, 
point barre. Les femmes ne servent 
qu’aux travaux domestiques. (F. Sy, 
2023, p. 45). 

 

La présentation qu’il fait de lui, 
le situe dans la catégorie des durs à 
cuire. Pablo Escobar, celui à qui il 
s’identifie, fut d’une triste notoriété. Il 
fut l’un des barons (de la drogue), les 
plus recherchés dans les années 1980. 

 

Aussi Bébé a-t-elle procédé à la 
dislocation des alliances d’Escobar à 

travers l’information. 
Bébé : Pourquoi es-tu 
pressé/ de me voir/ morte/ 
Aurait tu peur/ que je 
dévoile/ ton secret. [Puis 
s’adressant aux alliés 
d’Escobar, elle interroge] 
Combien vous a-t-il versé 
cette semaine (F. Sy, 2023, 
p. 82) 

 

Cette dernière interrogation, 
sème le doute dans l’esprit des alliés et 
dissout la confiance longtemps établit. 
Se sentant vaincu, « Escobar, hors de 

lui presse la détente. » (F. Sy, 2023 p. 
83). Ainsi, même dans la mort, la 
victoire revient à bébé, qui jusqu’au 
bout a su mener la bataille pour 
préserver l’harmonie de l’Araignée. 

 
 
CONCLUSION 

  

Fatou Sy loge sa pièce dans les 
profondeurs du postmodernisme pour 
ressortir ce qu’il y a d’essentiel : la 
créativité. Celle-ci permet d’aller de 
l’avant en franchissant les barrières 
jadis, érigées. Ainsi, la fiction liée à 
l’écriture journalistique évoque la 
complexité de cette pièce dans laquelle, 
le vrai coupable n’est pas celui que l’on 
désigne comme tel. Sur les sites, 
beaucoup d’intérêts sont en jeux si bien 
que les autorités ferment souvent les 
yeux.  

 

Il n’y a de fiction que par rapport 
au réel. Ici, il n’y a pas de temps mort. 
Même l’absence apparente de 
didascalies, est comblée par la 
présence du chœur. 

 

Le contenu réaliste et humaniste 
met à nu le leadership féminin de bébé. 
En effet, bébé a une connaissance 
parfaite de l’orpaillage clandestin. Elle 
à la confiance des siens et ne recule 
jamais, surtout lorsque la vie de 
l’Araignée en dépend. Sa longue 
expérience lui permet de savoir que 
celui qui détient l’or a le pouvoir. 
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